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Pour le gypse burdigalien, P o p e s c u  — R ä d a n  (1976) acceptent le modele d'une zone 
supratidale, de type sebkha ; quant aux gypses du « niveau évaporitique » (équivalent de la 
formation ä sel badénien de Munténie, S ä n d u l e s c u e t  al., 1980) supposent des bassins 
ä circulation restrictive, ou le gypse précipite directement de l'eau marine, comme suite de la 
concentration de celui-ci en des conditions typiques ď u n  régime évaporitique. 

Répartition et caractěres lithofaciaux 

La partie moyenne du Badénien (Wielicien) des régions Carpathiques se caractérise par 
ľaccumulation des évaporites, surtout du gypse et du sel gěmme. Le gypsese trouve soit 
comme un des principaux éléments du « niveau évaporitique », soit sous forme d e  lentilles 
dans la brěche du sel, accompagnant le sel, ou ä la base du celui-ci. Les dépôts ä évaporites 
sont encadrés par des entités lithostratigraphiques bien définies, ä développement regional, 
constants dans toute la région carpathique. Ils reposent sur les « tufs marneux  ä globigérines » 
(tuf d e  Slänic ä ľextérieur des Carpathes et tuf de D e j  ou de Per§ani dans la Transylvanie) et 
sont recouverts par les « argiles ä radiolaires ». 

L e  niveau évaporitique de la nappe Souscarpathique ( S ä n d u l e s c u ,  1980), bien 
développé jusqu'ä la vallée Slänicul de  Buzäu, est discontinu, ä une surface ďaffleurement 
réduite et signalé ä §erpeni (au nord de la confluence de Tazläu avec le Trotu§), pres de  Buda 
(vallée de Bistritza), au sud de la vallée de §u§i{a etc. ( S ä n d u l e s c u  et al., 1984). 
Généralement il comporte un paquet argilo-marneux ä couches décimětriques jusqu'ä 
métrique de gypse, ä structure massive-stratifiée, des argiles et accompagnés par des schistes 
calcaires. 

Equivalente de ce niveau, la formation ä sel badénien est moins bien représentée dans la 
nappe sous-carpathique (Fi§ci, Izvoru Nego§inei, Pietraru etc.), mais bien développé dans 
ľavant-fosse Carpathique, le long de la zone ä plis diapirs (Apostolache, Ocni^a-Moreni, 
Bäicoi-Fole§ti, Gura Ocnijei, Ochiuri etc.), dans les synclinaux de Slänic (Slänic Prahova) et 
de Drajna et dans la Dépression Gétique (Ocnele Mari). Done ä ľextérieur des Carpathes la 
formation ä sel badénien recouvre une importante surface, depuis la vallée de ľ O l t  et jusqu'ä 
celie de  Slänicul de Buzäu. On y connait deux lithofaciěs : ä ľes t  (entre Slänicul de Buzäu et 
Dimbovija) se développe une brěche sédimentaire bleu-cendrée (ä oxides de Mn), 
bitumineuse ďhabitude, ä éléments provenus de la dénudation des régions voisines, 
comportant aussi des lentilles de gypses et du sel, tout comme des lentilles de sables 
ä concrétions gréseux. Quelquefois, ä la base des lentilles du sel existent des paquet ä gypse 
(synclinaux de Slänic et de Drajna). Fonction du fondement et des terrains voisines on signále 
des différences de  composition pétrographique et ďeppaisseur aussi : vers les zones internes 
(synclinaux de Slänic et Drajna), ou la formation touche entre 600 et 700 m d'éppaisseur, 
dominent les galets des dépôts paléogénes et crétaces des unités structurales internes, ou des 
dépôts du Miocene inférieur ; vers les zones externes (zone des plis diapirs), la brěche (500 m 
d'éppaisseur environs) comporte des éléments angulaires ďargiles, grěs et des conglomérats, 
des blocs de  conglomérats burdigaliens, des éléments de 1'Oligocěne (dysodiles, grěs de  
Kliwa), tout comme des gypses et tufs provenant des formations immédiatement sous-jacen-
tes. Caractéristiques pour les brěches externes sont les schistes verts de  type dobrogéen, soit 
reprises des conglomérats du Miocěne inférieur, soit fournis méme directement par les restes 
de la chaine assintique, peut-étre encore émerse au niveau du Langhien supérieur. 

Le lithofaciěs de la formation ä sel badénienne de la Dépression Gétique (ä l'ouest de la 
vallée de Dimbovi{a), jusqu'au niveau de Tirgu Jiu, n'est pas brécheux (similaire ä celui de la 
Transylvanie) comportant des argiles siltiques gris-noirätres, ä intercalations de sel en 
lentilles ; son éppaisseur ne dépasse pas 300 m (ä Ocnele Mari) ( P o p e s c u  et al., 1973). 
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A 1 ouest de Tirgu-Jiu, toujours dans la Dépression Gétique, cette formation se retrouve au 
nord de Tr. Severin sous forme ďargiles noirätres, ä éflorescences salines et gypseuses, 
bitumineuses. Sa continuité ést interrompue par des cônes de déjection ä graviers ďorigine 
carpathique. En méme temps, dans le golfe de Bahna-Or§ova s'entasse une épaisse formation 
psefito-psamitique continentale ( M a r i n e s c u ,  1962). 

Vers  1 est et vers le sud, sur la Plateforme Moldave et sur celie Moesienne, la formation 
évaporitique passe latéralement ä des sédiments ä des gypses, intercalés en dépôts pélitiques, 
quelquefois siltiques ou sableux, toujours au niveau du Langhien supérieur. 

En Transylvanie la formation ä sel badénienne est argileuse, souvent marneuse, englobant 
une couche presque continue de sel dont ľépaisseur moyenne varie entre 250 et 300 m 
(seulement au centre de la dépression quelques forages n'ont pas rencontré cette couche). 
L épaississement exagérée de certaines régions est une conséquence du diapirisme (Praid, 
Sovata, Ocna Mures. Ocna Sibiu, Ocna Dej  etc.). Dans la zone de nord les pélites augmentent 
beaucoup en importance, passant en une olistostrome évaporitique, englobant aussi des 
petites lentilles de gypse pénécontemporaines. Aux  bords occidental et de nordouest de la 
Transylvanie le sel est remplacé par le gypse, qui arrive jusqu'ä la vallée de Mure§ (vers Deva), 
et la dépression de la Syilvanie (au sud de Zaläu), ou un bane épais est intercalé parmis des 
dépôts détritiques. 

La formation ä sel se développe aussi dans la Dépression de Maramure§, se continuant en 
UdSSR. Comme en Transylvanie, le sel, formant une lentille ď u n e  épaisseur ďaproximative-
ment 130 m au centre, est intercalé dans une succession argileuse, le gypse se rencontrant le 
longue des bords de la dépression. 

A 1 ouest des Monts Apuseni et en Banat, au marges de la Pannonie, existe une série de 
golfs, dont les restes forment maintenent de petits dépressions intramontagneuses (Caranse-
be§—Mehadia, Lugoj, etc). Ici on conserve des dépôts marins, saumätres, ou méme ď e a u  
douce, ä charbons, ou ä calcaires gréseuses. Cette région se continue vers ľouest. 

La derniére décennie le niveau ä évaporites, correspondant au Wielicien (Badénien moyen) 
a été corrélé avec la partie sommitale du Langhien ( P o p e s c u at al., 1975 ; S ä n d u l e s c u e t  
al., 1980; M ä r u n t e a n u ,  1987 etc.) Les arguments sont tant le principe de  superposition, 
que les corrélations régionales, en partant surtout de la microfaune planctonique du tuf de Dej  
et de Slänic, sous-jacents, que de celie des schistes ä radiolaires, superjacents. On rappelle 
aussi que les gypses sont souvent accompagnés par des microfaunes planctoniques de méme 
äge, tandis que le sel méme est dépourvu de faune fossile, ne y trouvant que des restes de 
plantes terrestres : Juglans, Alnus, dessapins (surtout des cônes) etc. ( G i v u l e s c u ,  1964). 

Comentaire sur la genese des évaporites 

On connait maintenent plusieurs modéles concernant le mode d'accumulation des 
évaporites, pármi lesquels : la théorie de la barre ( O c h s e n i u s ,  1877), celie des bassins 
isolés ( B r o n s o n, 1915), celie des dépressions sousmontanes et des synclinaux de plateforme 
( I v a n o v ,  1953), celie des bassins internes et intermédiaires ( B o r c h e r t ,  1959), celie des 
accumulation dans les eaux profondes ( S c h m a l z ,  1966), celie de ľévaporation complěte des 
bassins profondes ( H s i i ,  1972), celie des bassins indépendents dans le cadre des plaines 
côtiéres ( G v i r t z m a n e t  al., 1977), celie desbass insactue l spérennes(Per thui sot ,  1980) 
etc. On a fait souvent appel a la théorie de la barre, qui n'expliquait pas pourtant ni les grands 
épaisseurs des évaporits des bassins de faible profondeur, ni ľabsence de la faune marine dans 
le sel (connue aujourďhui dans certains gisements d'Amérique du Nord, ou ceux de 
Slaveno—Artimovsk—Dombas e t  Wielicka). 

Pour  les évaporites badéniennes de la Roumanie, le modele le plus convenable serait celui 
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de B o r c h e r t  (1959), concernant une chaine de bassins internes, intermédiaires et 
marginales, communicant entre eux par de larges canaux. Les bassins internes (les plus 
lointaines de la mer ouverte) se trouvent aux niveaux plus bas que ceux intermédiaires et la 
mer aussi, celle-ci étant isolée par des seuils aplatis. Les eaux ne circulaient que dans un seul 
sens, vers les bassin internes, réalisant ainsi le confinement. Les caractěres de ces bassins et le  
méchanisme devriaient étre : 

— les dépôts du lit des évaporites sont ďorigine marine normále ; 
— le seuil qui ferme le bassin marginal, comme les canaux entre les bassins aussi, empěche la 

circulation profonde des eaux, entre les bassins, conduisant ainsi ä une forte concentration de 
la saumure ; 

— ľexistence ď u n  permanent apport, continu ou intermittent, de ľ e a u  marine vers les 
bassins ; 

— la concentration de ľeau  en sels augmente par la précipitation de certaines évaporites 
(calcaires, dolomite, gypse) pendant son passage le long des bassins intermédiaires, arrivant 
sursalée en chlorures aux bassins internes ; 

— les bassins peuvent changer leurs caractěres (celui ľintermédiaire peut devenir interne, 
celui externe peut devenir intermédiaire) au fur  et ä mesure de ľévolution, par le colmatage 
des bassin les plus internes et par le resserrement progressife des canaux de 
communication ; 

— la succession théorique idéale de précipitation est : boue sapropélique, calcaire, 
dolomite, gypse, sel gemme, chlorures de K et Mg (correspondant aux stades décrits par 
S c h m a l z ,  1969) ; cette succession peut se réaliser non seulement sur la verticale, mais 
horisontalement aussi, le  long du course ďeau.  Ainsi dans le bassin le plus interne précipite la 
halite dans celui intermédiaire se dépôse le gypse, dans le suivant la dolomite et ainsi de suite 
jusqu'au bassin le plus externe, ou les sédiments sont marines (une pareille distribution, mais 
concentrique, peut exister aussi dans un bassin unique, avec les halites au centre, ou vers le 
canal de la source et le gypse au bords, ou en partie distale) ; 

— pour expliquer les grandes épaisseurs du sel dans un bassin, ä la sursalinisation des 
saumures et ľapport permanent des eaux marines on doit ajouter : la subsidence intermittente 
des bassins distales, ľalternance saisonniěre du climat humide avec celui arride, ľexistence 
d'une couche d'eau moins riche en sels, pour isoler ľ e a u  sursalée ; 

— ľabsence (ou ľ extréme rareté) des réstes fossils marins dans le sel est due ä la mort des 
organismes respectifs děs les bassins intermédiaires, ä la suite de la salinité des eaux de ces 
bassins, plus élevée que celie de la mer. 

Genese et paléogéographie des évaporites Badéniennes 

Résulte de ceux susmentionnés la grande similitude avec le moděle proposé par B o r ­
c h e r t ,  tout comme la distribution et les caractěres lithofaciaux des évaporites badéniennes 
dans la Roumanie ; d'ailleur ce moděle est assez proche aussi de celui des bassins pérennes de 
P e r t h u i s o t  (1980). Ainsi le bassin de la Transylvánie peut étre considéré en position 
interne, alimenté avec d'eaux sursalées par les bassins intermédiaires des Souscarpathes 
Orientales le long des canaux traversant la chaine carpathique déjä  exondée. Vers  le nord et 
vers ľouest il parait que les communications sont déjä closes, parce-que : « le couloire du 
Mure§ » (existent au Langhien inférieur) est rempli par des dépôts détritiques continentales ; 
la région des Monts Apuseni semble étre exondée, continuée avec une créte de cristallin vers 
les Carpathes Orientales, formant les bords occidental et septentrionale du Bassin de  la 
Transylvanie. 

La succesion - connue ä Ocna Dej, avec des argiles noiratres (souvent dolomitiques), 
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Fig. 2. La scheme stratigraphique 

légérement bitumineuses, continuée par du gypse, surmonté ä son tour par le sel (Ocna Dej), 
représente la séquence évaporitique téoréthique ď u n  bassin interne. On remarque aussi 
qu'on respecte la distribution horizontále des évaporites, avec les halites au centre et les 
gypses vers les bords, surtout en position distale des zones de communication avec les bassins 
intermédiaires. II s'agit, par exemple, du gypse de ľembouchure du « couloire du Mure§ » et 
de la dépression de la Sylvanie (ä ľouest  du bassin de  la Transylvanie). A u  centre et vers ľe s t  
de la Transylvanie (en position proximale), on trouve le sel reposant directement sur le tuf de 
Dej,  parce-que les eaux, arrivaient ici ä une teneur supérieure ä 27 %o, permettant ainsi la 
précipitations des halites ( T a t a r i n o v ,  1967) ; les carbonats et les sulfats étaient déjä  
précipités dans les bassins intermédiaires. Audesus du sel, en Transylvanie existent des dépôts 
argilo-marneux ; ä la partie supérieure de ceux-ci on trouve le niveau ä radiolaires ( S a u 1 e a, 
1967), tandis qu'ä la partie inférieure les argiles comportent une microfaune saumätre (Gh. 
P o p e s c u ,  inf. orales). II est possible que la liaison avec le bassin intermédiaire des 
Souscapathes Orientales ait été interrompue immédiatement aprěs la précipitation du sel ; les 
chlorures de K et Mg ont été ainsi empéchées de s'accumuler, ä cause de ľadoucissement de la 
saumure par les venues ď e a u  douce des régions avoisinentes. Cette situation n'est pas connue 
ä ľextérieur des Carpathes ou les argiles ä radiolaires reposent directement sur le sel. Cela 
suggěre que ľinterruption de ľaccumulation du sel dans les régions carpathiques est 
légérement hétérochrone ; ainsi en Transylvanie le moment dévance la fin des évaporites des 
Souscarpathes. Un deuxiěme bassin interne est celui de la Dépression Gétique, lié au bassin interne-inter-
médiaire situé ä ľest,  par le canal de Stílpeni-Topoloveni. Dans ce bassin les évaporites 
débutent directement par le sel gemme, en lentilles, dans un paquet argilomarneux, semblable 
ä celui de la Transylvanie. Le sel est plus épais dans le secteur oriental du bassin, contigu ä la 
zone d'alimentation, oil la concentration des saumures était plus haute. Vers le sud (le bord 
septentrionale de la Plateforme Moesienne) précipitait le gypse, tandis que vers ľouest les 
apports d'eau douce des rivieres qui traversaient les Carpathes Méridionales, diluaient les 
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saumures excédantes. L existence de ces rivieres est témoigné par les nombreux cônes de 
dé j action (ä graviers et conglomérats), qui interrompent le faciěs salifěre. 

Le troisiěme bassin ä caractěres internes (par la distribution des évaporites), mais aussi 
intermédiaires (ä travers lui était alimenté le bassin de la Dépression Gétique) est délimité 
ä ľintérieur par les synclinaux de Slänic et Drajna et ä ľextérieur par la zone des plis diapirs, le 
secteur occidental de la nappe Souscarpathiques et le bord nord de la Plateforme Moesienne. 
II était alimenté en eaux marines par le bassin intermédiaire des Souscarpathes Orientales, au 
moyen du canal Buzäu-Rimnicu Särat. La succession y commence par des schistes calcaires ou 
dolomitiques bitumineux, accompagnés par des sources ď e a u  sulfureuse (en synclinal de 
Slänic), suivies par des gypses et par du sel gemme. On y remarque la distribution horizontále 
des évaporites, caractéristique des bassin de liaison, le gypse, au bord de  la Plateforme 
Moesienne, étant synchrones au halites de ľintérieur du bassin. Une autre caractéristique 
consiste dans la présence des lentilles (parfois trěs grandes) du sel accumulé en des petites 
cuvettes comme conséquence des mouvements tectoniques, qui ont engendré les soulěve-
ments variables du soubassement ( S ä n d u l e s c u e t a l . ,  1984). Ces mouvements tectoniques 
ont déterminé aussi un fort haussement des Carpathes, soumis ä une intense dénudation ; 
ainsi ont été générées les brěches sédimentaires semblables ä des olistostromes, synchrones et 
accompagnantes du sel, constituant un des caractěres de cette région, bien différente ainsi de 
la Transylvanie et de la Dépression Gétique. 

La zone Souscarpathique orientale représente un bassin intermédiaire, qui alimentait les 
bassins internes. II ne comporte que du gypse et des schistes calcaires, ä des faibles épaisseur, 
synchrones aux dépôts saliferes de la Transylvanie et du sud des Carpathes. On y trouve de 
méme des microfaunes marines ; touts ces caractěres soulignent la position intermédiaire de 
ce bassin. II était alimenté du nord, le long des autres bassins intérmédiaire existantes dans 
ľunité péricarpathique (avec du gypse, jusqu'ä ľest  de Krakowie), ceux-ci étant en relation, 
ä travers un bassin externe, au SE de Brno (les évaporites étant représentée par des calcaires 
et des dolomites), avec la mer existente dans la région du bassin moyen du Danube. 

La dépression de Maramure§ peut étre interprétée aussi comme un bassin interne, alimenté 
toujours de la région marine du bassin moyen du Danube, ä travers certains bassins internes et 
intermédiaires de la Slovakie orientale. 

En méme temps les dépôts badéniens (Langhien supérieure = Wielicien) des secteurs 
occidentales de la Roumanie habille un facies marin ou saumatre, méme d'eau douce (ce 
dernier se rencontrant dans des golfs, alimentés par des sources continentales). Ces régions 
représentent des zones bordiěres de la mer existante au bassin moyen du Danube, tout comme 
les dépôts badénien du sud de  la Dobrogea méridionale représentent une partie du bord 
occidental de la Paratéthys orientale. 

Un autre facteur qui a conditionné la précipatation des évaporites, ä côté de la 
paléogéographie, c'est le climat. Pendant le Langhien supérieur dans nos régions on s'agissait 
d'un climat méditérranéen-soustropical, avec des alternances saisonniěres, avec des périodes 
de secheresse (mises en évidence par les oxides de manganěse dans les brěches saliferes) et des 
périodes humides (soulignés par les restes de plantes fossiles conservés en sel). La 
précipitation des évaporites n'était pas trop influencée par ces modifications climatiques parce 
que, comme dans tous les bassins ä circulation restrictive, la saumure bien concentrée gisait au 
fond du bassin, isolée par une autre, de  concentration plus réduite, au-dessus. 

Aprěs  ľaccumulation du sel, tant ä ľintérieur qu'ä ľextérieur des Carpathes, on trouve des 
argiles marines, ä radiolaires, montrant une nouvelle ouverture et un nouveau apport de ľ e a u  
marine de salinité normále. 



5 6  MARINESCU - MÄRUNTEANU 

La position du sel dans le cadre du Badénien 

Le probléme du sel ne peut pas étre détaché de celui des sous-divisions du Badénien. La 
proposition ď u n e  sous-division moyenne du Badénien, a été fondée sur la paléogéographie et 
moins sur les données biostratigraphiques. La corrélation de cet intervalle, quand se sont 
accumulées les évaporites, avec la zone Pseudotriplasia, ou avec « Sandschalerzone » du 
Bassin de Vienne, ne représentait pas un élement biostratigraphique assez caractéristique 
pour le séparer comme entité indépendente de ľintervalle antérieur. On ne peut pas calculer 
le temps qu'il représente, mais on peut considérer qu'il ne dépasse pas 0,5 mil. a. De méme, 
ďaprěs  les foraminifěres que nous connaissons, elles ne représentent pas un intervalle 
différente du Badénien inférieur ; les seules différences consistent seulement dans ľépaisseur 
et les dimensions du teste (Ch. P o p e s c u ,  inf. orales). 

Du point de vue de ľévolution paléogéographique, ressorte que le Wielicien représente le 
moment final d'une paléogéographie caractéristique au commencement du Miocéne moyen, 
tandis que le Kosovien représente le début d'une autre, nouvelle. Ainsi la tectogeněse 
stirienne nouvelle, dont les premiěres manifestations commencent vers la fin du Moravien, 
a comme résultat ľisolation ď u n e  suite de bassins internes et intermédiaires. De ceux-ci les 
plus internes sont les plus bas, les fonds étant de plus en plus hautes vers les bassins externes, 
position contribuant a leur confinement, tant ä ľintérieur qu'ä ľextérieur des Carpathes. 

Un nouveau poussé de la tectogeněse a determiné la fin de la sédimentation évaporitique et 
ľinstalation, au début du Kosovien, ď u n  faciěs marin. II commence par les argiles 
ä radiolaires, dont le contenu en organismes silicieux semble étre ďinfluence boréale. Tout est 
remplacé rapidement par une faune toute nouvelle, de nouveau de climat chaud, ďorigine 
indo-pacifique, marquant toute-fois ľinterruption des liaisons entre la Téthys et la 
Paratéthys. 

Ainsi on peut justifier, par ľévolution paléogéographique aussi, les deux sous-divisions de 
la partie inférieure du Miocene moyen de la Paratéthys centrále : le Langhien, dont on garde 
le nom tethyssien pour souligner qu'il s'agit de la méme unité du temps, pouvant étre divisé 
ä son tour, dans les régions carpathiques, en Moravien et Wielicien, et le Kosovien, marquant 
ľouverture indo-pacifique de la Paratéthys. Les deux sous-divisions pourraient étre 
considérées, sans difficultés, comme des étages (aussi comme le Langhien a déjä  ce statut dans 
la Téthys) ; en méme temps le Kosovien + le Sarmatien + ?  la base du Malvensien sont les 
équivalents du Serravalien. De cette fatjon le Badénien, comme on a discuté déjä  auparavant 
( M o t a §  et al., 1976), représente un super-étage. En absence de recherches plus 
approfondies, non seulement micropaléontologiques, et par nécessités de cartographie aussi, 
n'ayant toujours la certitude des séparations lithologiques de ces deux unités qui le compose, 
le Badénien se montre toujours utile. 
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